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A NOS LECTEURS.
------

EN commençant le second semestre de cette publicationnous ne pouvons nous
dispenser d'adresser à nos lecteurs quelques réflexions que nous suggère natu-
rellement l'exécution de notre tâche. Dès que nous fûmes chargé, il y a six
mois, de l'importante obligation de diriger une feuille religieuse, nous com.
primes, mieux que jamais, combien ce devoir était de beaucoup plus dillicile
qu'il n'était flatteur. Aussi, dès le début de cette entreprise, nous nous em-
pressâmes de prendre et de recueillir les conseils et les suggestions de nos
amis. Certes, les avis ne nous manquèrent pas ; bien au contraire, ce fut
leur multiplicithé même qui nous plaça souvent dans la plus génante perple-
xité. Car, au milieu de cette diversité de plans et d'idées qu'on nous pré-
sentait amicalement de plusieurs coins, notre plus grand embarras ne fut pas
toujours de choisir, mais bien de concilier dee vues, des goûts différents, quel-
quefois même opposés. Nous nous sommes sincèrement efforcé de profiter de
cesavisetdans plusieurs circonstances,nous pensons en avoir mis quelques-ura
en pratique ; mais la conclusion dernière que nous avons cru pouvoir déduire,
s'est qu'on loulait qu'il existât un journal religieux,et qu'on voulait aussi y trou-
ver de quoi contenter tout le monde.Or, le moyen, s'il vous plait, de satisfaire,
dans un seul service, tant d'appétits variés,avec aussi peu de mets que nous en
avions à notre disposition ?

D'une autre part, lancé dans une carrière que nous n'aviona n;
parcourue, ni désirée, il était tout naturel que nous n'abordàssions notre tâche
qu'avec crainte et circonspection. D'ailleurs, l'isolement dans lequel nous
1 issaient, par nécessité ou autrement, des amis mêmes qui, par leurs désirs,
semblaient nous avoir imposé le fardeau ; tout nous commandait la réserve, la
pusillanimité, si l'on veut, qui caractérise notre premier volume. Ceux donC


